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1. Introduction 
 
Le choix du sujet de cette étude a eu pour point de départ mon propre parcours d'étudiante, 
que je définis aisément comme étant le fruit du hasard. D'origine portugaise et issue d'une 
famille ouvrière, rien ne me destinait à un cursus académique. Orientée en VSG en fin de 
cycle de transition, je ne me rendais pas vraiment compte de ce que cela signifiait. Mon 
certificat en poche à quinze ans, j'avais obtenu les notes nécessaires pour accéder à la voie 
diplôme. Très fière d'être la première de ma nombreuse famille à accéder au Gymnase, j'ai 
passé mes trois années sans grande difficulté. De mon point de vue, j'étais dans les meilleurs 
de ma section et jamais je n'avais considéré la voie maturité sur un piédestal. En fait, je 
considérais ces deux voies comme étant totalement distinctes par rapport à l'objectif qu'elles 
poursuivaient. La première conduisait aux Hautes écoles et la seconde, à l'Université.  
 
En fin de troisième année, les résultats obtenus m'offrent la possibilité de rejoindre l'école de 
maturité. Agée d'à peine 17 ans, je me lance avec enthousiasme dans cette nouvelle aventure 
et signe pour deux ans supplémentaires. C'est en intégrant la voie maturité, que je me suis 
aperçue du discours méprisant que les élèves et les enseignants tenaient à l'égard de la voie 
diplôme. En effet, dès le premier jour de la rentrée, lorsque je me suis présentée en tant que 
nouvelle arrivante, j'ai eu le malheur de dire que l'année précédente j'étais en troisième 
diplôme et que j'étais "descendue" en deuxième année de maturité. Certains élèves se sont mis 
à ricaner, tandis que l'enseignant m'a repris en précisant que j'étais plutôt "montée" en 
deuxième année de maturité.  
 
Pendant ces deux années, j'ai entendu des propos extrêmement blessants sur les élèves de 
diplôme. Bien intégrée dans la classe et au sein de mon Gymnase, je me suis efforcée de 
défendre cette voie en dénonçant l'idiotie de leurs discours. Sans doute un peu naïve, je garde 
le souvenir d'en avoir convaincu plus d'un.  
 
Alors que je m'expliquais la bêtise de mes camarades par un manque non seulement de recul, 
d'analyse, mais aussi de maturité, voilà que je découvre un discours encore plus méprisant 
chez mes collègues enseignants. En effet, la plupart n'ont d'estime que pour les classes de 
maturité et certains vont même jusqu'à refuser d'enseigner dans les classes de diplôme. Sans 
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parler des insinuations ou des blagues douteuses qui sont proférées en salle des maîtres à 
l'encontre des élèves de diplôme.   
 
Constamment confrontée à ce genre de situation, je me suis interrogée sur ma vision d'élève 
de diplôme: quelles ont été les raisons qui m'ont fait percevoir la voie diplôme de manière si 
positive? Est-ce mon contexte familial, social, culturel ou économique qui est la cause de 
cette valorisation? Comment ne me suis-je pas rendu compte du regard négatif porté par les 
élèves de maturité et par les enseignants? Mon manque de discernement est-il courant ou 
inhabituel? Alors que je n'en étais pas consciente en tant qu'élève de diplôme, les actuels 
élèves de cette voie souffrent-ils de cette dépréciation?  
 
Toutes ces questions, demeurées longtemps sans réponses, sont donc le point de départ de ce 
travail de recherche. Puisque la plupart des sujets rencontrés tout au long de mon cursus 
scolaire ont tendance à percevoir la voie diplôme comme une voie de garage, l'objectif de ce 
mémoire est d'interroger les étudiants actuels pour tenter d'observer si, comme moi, la voie 
diplôme pourrait être perçue comme un tremplin. En questionnant mes élèves de diplôme, il 
s'est avéré que leurs réponses allaient dans mon sens.  
 
 
2. Questionnement et hypothèses 
 
Dès lors, le sujet de ce projet de recherche s'est imposé à moi, à travers le questionnement 
suivant: quels facteurs peuvent-ils influencer les élèves à connoter positivement ou 
négativement le voie diplôme?  
 
Avant de soumettre le questionnaire aux élèves, il m'a fallu réfléchir à ces paramètres, 
susceptibles d'influencer leurs réponses. Ainsi, la présente étude comprend trois axes de 
questionnement car, à priori, trois autorités peuvent influencer les représentations des élèves: 
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2.1. La famille 
 
L'influence du système familial sur les perceptions de l'enfant est la causalité la plus évidente 
à identifier. En effet, à son entrée à l'école, l'enfant arrive avec un certain bagage. Selon 
Bourdieu (1979, p.124), quatre ressources lui ont été transmises. Il s'agit du capital 
économique, culturel, social et symbolique. Dans La distinction, cet auteur définit ces 
différentes formes de capital. Le capital économique correspond à l'ensemble des biens 
économiques, constitués du revenu, du patrimoine et des biens matériels. Le capital culturel 
regroupe tous les comportements propres à une collectivité humaine, notamment les manières 
de faire, de sentir ou de penser. Le capital social se définit par l'ensemble des relations 
sociales dont dispose un individu ou un groupe. Elles doivent toutefois être entretenues par un 
travail de sociabilité: invitations réciproques, loisirs en communs, etc. Enfin, le capital 
symbolique représente l'honneur et la reconnaissance auxquels donne droit la possession des 
trois autres formes de capital.  
 
La recherche sociologique, par de multiples études, a mis en évidence l'étroite liaison 
qu'entretiennent les variables liées à l'origine socioculturelle des élèves, et celles relatives à 
leur carrière scolaire. Certains auteurs soutiennent ce constat : "L'héritage culturel qui diffère 
selon les classes sociales, est responsable de l'inégalité initiale des enfants devant l'épreuve 
scolaire et, par là, des taux inégaux de réussite" (Bourdieu & Passeron, 1970, p.326). Plus 
récemment, des recherches sociologiques qui visent à rendre compte de la forte inertie des 
inégalités sociales devant l'enseignement, confirment nos observations. "Les fils de cadre et 
d'enseignants ont toujours beaucoup plus de chances d'intégrer une grande école que les 
enfants issus des milieux populaires dans une période caractérisée par la généralisation de la 
scolarisation dans l'enseignement secondaire et ayant connu de nombreux changements dans 
la stratification sociale" (Albouy &Wanecq, 2003, p.27). Concrètement, nos deux références 
nous invitent à comprendre que l'héritage culturel des élèves détermine la performance 
scolaire de l'apprenant à l'intérieur du système scolaire 
 
A partir de là, nous faisons l'hypothèse que le niveau scolaire, professionnel et financier des 
parents influent sur les représentations de l'enfant. En effet, plus la formation des parents est 
élevée, meilleure sera celle des enfants. Par exemple, les chances que les enfants de parents 
formés au niveau secondaire fassent également des études similaires ou plus élevées sont plus 
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fortes qu'au sein des familles où les parents n'ont pas fait d'études.  Les résultats PISA 2000 
(Programme International pour le Suivi des Acquis des élèves) vont d'ailleurs dans ce sens 
puisqu'elles mettent en évidence, d'une part, que les parents jouissant d'une bonne formation 
offrent généralement à leurs enfants un milieu favorable à l'épanouissement scolaire. D'autre 
part, le statut professionnel des parents joue aussi un rôle important. En effet, les enfants dont 
les parents exercent des professions de prestige ont les meilleurs résultats. La Suisse 
appartient au groupe de pays de l'OCDE où les compétences de lecture dépendent le plus du 
statut professionnel des parents. Aussi ne parvient-on qu'en partie à compenser les effets de 
ces conditions initiales inégales (Buschor, Gilomen & McCluskey, 2003, p.343).  
 
En ce qui concerne l'aspect économique, il va sans dire que c'est un élément de taille dans la 
possibilité de faire des études. Les élèves issus de familles en difficultés financières peuvent 
plus difficilement prétendre à un long cursus.  
 
L'origine des élèves est également un paramètre que nous souhaiterions étudier. Nous partons 
du principe que la langue parlée à la maison joue un rôle important dans la capacité de 
réfléchir sur un texte et de livrer une réponse argumentée. Les élèves parlant une langue 
différente à la maison et à l'école ont certainement plus de difficulté à faire un tel exercice. 
Berjo (2007, p.120) va encore plus loin puisqu'il nous dit que "l'immigration d'un pays 
culturellement différent influence nettement le quotidien scolaire. Les jeunes de familles 
immigrées ne reçoivent généralement de la maison qu'un faible soutien et peu 
d'encouragements. De plus, leurs difficultés linguistiques leur imposent des exigences 
particulièrement pesantes dans toutes les disciplines". Nous partons donc de l'hypothèse que 
les enfants d'origine suisse sont plus nombreux en voie maturité qu'il ne le sont en voie 
diplôme. 
 
Ainsi, en ce qui concerne ce premier paramètre d'influence, qui est le système familial, 
plusieurs questions méritent d'être soulevées: les élèves en voie maturité sont-ils issus de la 
classe socioprofessionnelle supérieure? Les élèves en voie diplôme sont-ils issus de la classe 
socioprofessionnelle moyenne ou basse? Les élèves issus de familles suisses sont-ils plus 
nombreux en maturité? Les élèves nés en Suisse mais issus de parents d'origine étrangère 
sont-ils plus nombreux en diplôme? En somme, la catégorie socioprofessionnelle et culturelle 
a-t-elle une influence sur les représentations des deux voies gymnasiales? 
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2.2. L'école 
 
Le deuxième paramètre dont il faut tenir compte, lorsque l'intérêt porte sur les représentations 
des étudiants, c'est celui de l'école elle-même. Dans Les Héritiers, Bourdieu et Passeron 
(1964) s’efforcent de montrer que l'institution scolaire reproduit et légitime les inégalités 
sociales. L'école valoriserait (implicitement) la culture des classes moyennes, et 
transformerait ainsi en mérite personnel ce qui n'est en fait que le privilège de certaines 
classes sociales cultivées. En d'autres termes, il constate que le système éducatif transmet des 
savoirs qui sont proches de ceux qui existent dans la classe dominante. Selon lui, les enfants 
issus de classes favorisées disposent d’un capital culturel qui favorise une meilleure 
compréhension des attentes de l'école ainsi qu'une meilleure adaptation aux exigences. Dans 
un article intitulé "Comment les étudiants se perçoivent-ils en fonction de leur origine 
sociale", Berjo (, p.124) parle même d'un "stéréotype positif" qui serait "associé aux étudiants 
favorisés dans lequels les dimensions intellectuelles et académiques semblent importantes". 
 
En partant de notre système scolaire, dans lequel la voie secondaire baccalauréat (VSB) exclut 
dans son appellation une autre orientation après la scolarité obligatoire, les élèves les plus 
adaptés au système vont logiquement se diriger vers la voie maturité, tandis que les autres 
vont en voie diplôme ou font un apprentissage.  Ainsi, nous posons l'hypothèse que le système 
scolaire est responsable de la vision dévalorisée de la voie diplôme et/ou une vision trop 
élitiste de la voie maturité. L'école, en tant qu'institution, ainsi que ses représentants, les 
enseignants, contribueraient donc à une intériorisation par l'élève à se sentir inclut ou non 
dans le système.  
 
Concrètement, un élève qui s'est toujours épanoui à l'école, aurait-il tendance à percevoir la 
voie diplôme comme un échec? A l'inverse, un élève qui aurait rencontré des problèmes 
d'intégration dans le système scolaire, aurait-il une image de la voie diplôme comme étant la 
voie de la réussite? En ce qui concerne la problématique des enseignants, d'autres questions 
subsistent: les élèves de maturité et/ou diplôme ont-ils l'impression que les enseignants sont à 
leur écoute?   
 
Nous sommes là au cœur de la problématique du conditionnement. En effet, l'élève va 
s'identifier au groupe dans lequel il va être placé. En voie diplôme, il va se conditionner à 
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entrer dans le monde professionnel dès la fin de ses études, tandis qu'en voie maturité, il va se 
préparer à entrer à l'Université. D'ailleurs, dans La Revue Suisse de Psychologie, les auteurs 
d'un article viennent appuyer ce constat: "les choix professionnels des élèves de 14-16 ans 
sont très liés à leur statut social dans la hiérarchie scolaire à tel point que les élèves ne sont 
pas conscients de limites imposées par l'institution scolaire sur leur choix" (Bell, Perret-
Clermont & Baker, 1989, p.194). Nous pouvons donc poser l'hypothèse que les projets 
d'avenir des élèves correspondent aux possibilités et limites de leur différente orientation.  
 
2.3. La société  
 
L'influence de la structure familiale et du système scolaire sur la perception des élèves, 
découle d'une entité plus vaste qui fait figure ici de troisième paramètre de recherche. Il s'agit 
de l'influence de la société.  En d'autres termes, la pression familiale et scolaire que nous 
avons abordés dans les sous-chapitres précédents, sont eux-mêmes dus à la pression sociale.  
 
En effet, la crise économique de ces dernières années et les perspectives peu réjouissantes du 
monde du travail, favorisent un discours dominant de nature oppressante. À l'angoisse 
parentale répond aussi celle d'une école de plus en plus déstabilisée. C'est pourquoi le système 
scolaire soumet l'élève à une évaluation de plus en plus précoce et fait la promotion de la 
compétition et de l'individualisme. Dans son ouvrage, Gasparo (1996, p.38) nous explique 
que "le processus de sélection est un élément central et omniprésent dans le système de 
formation suisse, remplissant la fonction de "trier" les jeunes en excluant la majeure partie 
d'entre elles/eux des filières les plus valorisées". 
 
Ainsi, dans le cadre de notre étude, notre hypothèse va être que les élèves de maturité, plus 
performants, n'estiment pas que leur orientation scolaire ait été effectuée trop tôt dans leur 
scolarité. À l'inverse, nous pensons que les étudiants en voie diplôme sont plus enclins à 
reconnaître un problème dans la précocité de la sélection, puisque c'est eux que le système de 
sélection discrimine. Berjo (, p.128) observe d'ailleurs que "les modes de sélection au niveau 
secondaire I sont déterminants pour la suite du parcours scolaire. Cela d'autant plus que les 
décisions prises lors de cette phase de sélection ne sont pas fondées uniquement sur le niveau 
de compétences mesuré. Les facteurs de performance ne suffisent donc pas à expliquer 
certaines décisions négatives, dont les effets se feront sentir durablement". Sa conclusion est 
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qu'"une sélection sévère limite le développement personnel et les perspectives 
professionnelles des élèves". 
 
Ainsi, contrairement aux idées reçues qui considèrent que l'école offre une même chance à 
tous, il s'avère que dans la réalité, rien n'a changé. Une étude récente (Dupays, 2006, p.343) 
fait un constat alarmant de cette situation: "En 2003, un homme âgé de 40 à 59 ans sur trois a 
une position sociale identique à celle de son père au même âge". Pire, "l'inégalité d'accès aux 
statuts supérieurs a augmenté". Concrètement, elle en arrive à la conclusion que "l'accès à une 





3.1. Le choix du public 
 
Pour explorer notre problématique, nous avons établi un questionnaire1. Nous l'avons présenté 
à 55 élèves (33 filles, 22 garçons), provenant de trois classes du Gymnase d'Yverdon. La 
catégorie d'âge se situe entre 15 et 21 ans. Pour des raisons légales, les classes n'ont pas pu 
être sélectionnées selon leur voie ou leur année. En effet, selon la directive ??? émanant du 
Département de la formation et de la jeunesse, il n'est pas possible d'interroger des classes 
dans lesquelles nous n'enseignons pas. Toutefois, le hasard a bien fait les choses puisque nous 
avons pu interroger:  
 
- Une classe de troisième année de maturité (3M) 
- Une classe de troisième année de diplôme (3C) 
- Une classe de première année de diplôme (1C) 
 
Cet échantillon a pour avantage de faire une comparaison horizontale dans les représentations 
des deux classes de troisième année, ainsi qu'une comparaison verticale dans les perceptions 
des deux classes de diplôme, à savoir la première et la troisième année.  
 
                                                
1 Le questionnaire est disponible aux pp.34-36 (annexes) 
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Voici un tableau qui illustre le public interrogé: 
 
Classe Filles  Garçons Effectif Age  
3ème année de maturité (36%)   8 (64%)  14 22 17-21 
3ème année de diplôme  
(option économie-commerce) 
(60%)    9 (40%)     6 15 18-21 
1ère année de diplôme  (89%)  16 (11%)     2 18 15-18 
 
3.2. La conception du questionnaire 
 
Le questionnaire comprend 40 questions. Cependant, selon le cursus scolaire du participant, 
six questions restent facultatives. L'enquête se compose de quatre parties. La première partie 
sert à renseigner le chercheur sur les données personnelles des participants (questions 1.1 à 
1.7).  La seconde partie va nous permettre de connaître le passé scolaire de l'échantillon 
(questions 2.1 à 2.19).  Une troisième partie est consacrée aux projets futurs des représentants 
(question 3.1). Enfin, la dernière partie sera consacrée aux opinions personnelles au sujet de 
notre principale question de recherche; à savoir, sa perception des deux voies gymnasiales 
(questions 4.1 à 4.3.4).  
 
1re partie: les données personnelles 
Comme dans la plupart des questionnaires de recherche, le panel répond de manière anonyme. 
Toutefois une première partie est dédiée au profil du participant. Les questions sur l'origine et 
la formation des parents vont nous permettre de mesurer l'éventuelle influence de la 
nationalité et de la catégorie socioprofessionnelles sur les représentations des sujets. Pour 
élaborer la catégorie socioprofessionnelle, sont prises en compte les informations concernant 
le père, mais aussi celle de la mère. Ainsi, la catégorie socioprofessionnelle de l'élève est 
définie d'après la profession de la personne avec qui il habite. Nos élèves habitant encore chez 
leurs parents, la catégorie sociale de ces derniers leur est logiquement attribuée. 
 
2e partie: le cursus scolaire 
Dans la deuxième partie du questionnaire, l'attention est portée sur le passé scolaire des 
participants. Ainsi, conformément aux hypothèses de notre étude, après avoir mentionné 
l'influence du contexte familial dans la première partie, il s'agit maintenant de souligner un 
éventuel rapport entre le parcours scolaire de l'élève et sa perception des deux voies 
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gymnasiales. Comme il s'agit d'évaluer des perceptions, nous avons privilégié des questions 
de type qualitatives pour aborder cette seconde partie. Ainsi, pour des raisons pratiques, 
l'échelle va de très faible (1) à très importante (7).  
 
3e partie: les projets d'avenir 
En regardant les projets d'avenir professionnel de nos élèves, notre intérêt consiste à mesurer 
l'impact de l'institution scolaire sur leurs choix. Dans cette troisième partie, la question est 
faite de manière à ce que nous puissions voir si les projets du participant correspondent aux 
possibilités et limites de la voie gymnasiale à laquelle il appartient.  
 
4e partie: la perception des différentes voies 
Les réponses apportées dans cette dernière partie sont d'une extrême importance car elles sont 
entièrement dédiées à notre problématique. Grâce à elles, nous serons en mesure de confirmer 
ou de contredire nos différentes hypothèses sur l'influence de la nationalité, de la catégorie 
socioprofessionnelle, du parcours scolaire, du système scolaire et de la société sur les 
représentations des étudiants au sujet des deux voies gymnasiales. Pour cela, l'échantillon doit 
se prononcer à l'aide de deux échelles. Dans la première, elle va de très négatif (1) et très 
positif (7). La seconde, elle va de pas du tout d'accord (1) à tout à fait d'accord (5). 
 
 
4. Résultats du questionnaire 
 
4.1. Influence de la structure familiale 
 
En suivant chronologiquement les hypothèses et les questions qui en découlent, notre 
première supposition était que le niveau socioprofessionnel des parents influait sur le statut 
scolaire de l'enfant.  
 
Avant toute chose, il est indispensable de présenter la manière dont le découpage en 
catégories socioprofessionnelles a été établi. Notre classification suit celle du service de la 
recherche en éducation de Genève2. Les différents métiers qui ont été cités dans le cadre de 
notre étude ont ainsi été regroupés en cinq catégories.  
                                                
2 http://www.geneve.ch/recherche-education/doc/publications/docsred/annuaires/2010/csp-nat.pdf 
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Catégorie 1: les cadres supérieurs et dirigeants (cadres supérieurs, professions libérales et intellectuelles, 
industriels, directeurs de grandes entreprises: ingénieur, juge, médecin, avocat, pasteur, directeur général,…) 
 
Catégorie 2: les petits indépendants (petits indépendant manuels et non manuels, agriculteurs, propriétaires de 
petites entreprises de distributions et de services: petit commerçant, restaurateur, propriétaire agricole, …) 
 
Catégorie 3: employés et cadres intermédiaires (employés de commerce, cadres inférieurs et moyens: 
vendeur, employé de bureau, comptable, école supérieure technique, école normale, école d'études sociales,…)  
 
Catégorie 4: Ouvriers (ouvrier spécialisé, ouvrier qualifié, contremaître, chef d'atelier, chef d'équipe, chef de 
chantier, gendarme, garde, agent municipal, huissier, contrôleur de trains, pompier, …) 
 
Catégorie 5: Divers et sans indication (femme au foyer, chômeur, étudiant, retraité, invalide, rentier,…)  
 
Or, pour obtenir la catégorie socioprofessionnelle des parents, nous avons simplement établi 
une moyenne entre la catégorie socioprofessionnelle de la mère et du père. Les coordonnées 
de l'axe vertical correspondent ainsi aux valeurs des classes socioprofessionnelles (1: classe 
socioprofessionnelle basse / 5: classe socioprofessionnelle élevée). Ainsi, en supposant que 
les élèves de maturité soient issus de classes socioprofessionnelles plus élevées que les élèves 
de diplôme, il nous a fallu opter pour un "test de Student". Ce dernier nous permet de savoir si 
la différence entre les moyennes des deux groupes est significative. (Maturité: N=22 / 
Diplôme: N=33). Le résultat3 obtenu est :  
Tableau 1: la catégorie socioprofessionnelle selon la voie gymnasiale 
 
 
                                                
3 La moyenne "classe sociale" a été calculée à partir des questions 1.4, 1.5, 1.6, 1.7. Les voies gymnasiales sont saisies de la question 2.14). 
Le tableau statistique correspondant est disponible à la p.37 (annexes) 
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En comparant nos deux voies, il apparaît clairement que les élèves de maturité sont issus de 
classes socioprofessionnelles plus élevées que les élèves de diplôme. Si l'on observe le 
tableau de calcul correspondant au graphique ci-dessus, nous pouvons voir que dans la 
colonne intitulée "Sig (bilatérale)" le résultat est significatif avec un seuil fixé à 0.01.  
 
En va-t-il de même si nous nous intéressons maintenant à l'origine de nos élèves? La 
classification est faite selon les valeurs "suisse" ou "étrangers". Dans cette dernière catégorie, 
nous avons évidemment sélectionné les élèves d'origine étrangère, mais également ceux qui 
ont deux nationalités (ex: suisse et italienne). Une imprécision dans le questionnaire fait que 
nous ne connaissons pas les origines respectives du père et de la mère. Si cela avait été le cas, 
nous aurions pu obtenir un résultat plus précis en partageant le panel en trois groupes. A 
savoir, les suisses (père et mère), les étrangers (père et mère) et les mixtes.   
 
En ce qui concerne nos hypothèses, nous partions du principe que les élèves de parents suisses 
étaient plus nombreux en maturité qu'en diplôme. Par conséquent, les élèves dont les parents 
sont d'origine étrangère sont plus représentés en diplôme qu'en maturité. Puisque nous n'avons 
que deux classes à distinguer: suisse et étranger, nous avons procédé à un test binomial, qui 
est un test d'ajustement. (Maturité: N=22 / Diplôme: N=33). Le résultat obtenu est4:  
Tableaux 2: l'origine selon la voie gymnasiale 
 
                                                
4 Le pourcentage a été calculé à partir de la question 1.3 sur l'origine et de la question 2.14 sur les voies gymnasiales. Le tableau statistique 
correspondant est disponible à la p.37 (annexes). 
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D'après les tableaux statistiques, les résultats ne sont pas significatifs puisque la valeur p est 
de 0.56 pour la voie maturité et de 0.142 pour la voie diplôme. Ce qui est au-delà d'un seuil à 
0.05. Pourtant, dans l'échantillon que nous avons à disposition, il y a bel et bien plus de 
Suisses en voie maturité qu'en voie diplôme. Ceci s'explique par le fait que les proportions 
obtenues sont fixées en ce qui concerne notre panel.  
 
Cependant, ces proportions exactes ne se retrouveront pas dans un échantillon prélevé au 
hasard dans cette population. Une telle différence entre les valeurs observées et celles de la 
population sont dues au processus d'échantillonnage. En d'autres termes, le test binomial nous 
permet de dire s'il est raisonnable de penser que les proportions observées dans notre 
échantillon proviennent d'une population ayant une valeur donnée de p.  
 
Toutefois, d'après les proportions obtenues, nous pouvons affirmer que les élèves issus de 
classes socioprofessionnelles supérieures et de nationalité suisse, ont plus de chance d'accéder 
à la voie maturité. Sachant cela, cette catégorie perçoit-elle plus négativement la voie 
diplôme? Pour réaliser les graphique suivants, nous avons isolé quatre catégories d'élèves:  
 
1. Les élèves issus de la classe socioprofessionnelle élevée5 et d'origine suisse. (N=13) 
2. Les élèves issus de la classe socioprofessionnelle basse et d'origine suisse. (N=20) 
3. Les élèves issus de la classe socioprofessionnelle haute et d'origine étrangère. (N=9) 
4. Les élèves issus de la classe socioprofessionnelle basse et d'origine étrangère. (N=13) 
                                                
5 En référence à la moyenne entre la classe socioprofessionnelle du père et de la mère, nous jugeons que la classe socioprofessionnelle dite 
"élevée" est comprise entre les valeurs 5 et 3.5. La classe socioprofessionnelle dite "basse" est comprise entre les valeurs 3 et 1. 
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L'objectif consiste à observer si la perception des élèves au sujet des deux voies gymnasiales 
diffère selon la catégorie dans laquelle ils se trouvent. Le résultat obtenu est6: 
 
Tableaux 3: la perception de la voie maturité et de la voie diplôme selon  




Dans le premier graphique, dédié à la perception de la voie maturité, nous pouvons observer 
que ce sont les élèves issus de la classe professionnelle haute et d'origine suisse qui valorisent 
le plus la maturité. À l'inverse, ce sont les élèves issus de la classe socioprofessionnelle basse 
                                                
6 Le test de différence de moyenne a été calculé à partir les questions portant sur: la classe socioprofessionnelle, l'origine et les questions 4.1 
et 4.2 (=prédite). Le tableau de résultat correspondant est disponible à la p.38 (annexes). 
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et d'origine étrangère qui obtiennent le résultat le plus bas sur la perception de la maturité. 
Dans les deux autres catégories, les valeurs sont quasiment identiques, même si une légère 
différence accentue l'origine comme étant un facteur plus significatif dans la perception de la 
voie maturité, que la classe socioprofessionnelle. Toutefois l'écart n'est pas assez grand pour 
que nous puissions en tirer des conclusions particulières.  
 
Le graphique mesurant la perception de la voie diplôme annonce un résultat non significatif 
puisque la valeur p est de 0.111. Le deuxième graphique n'est pas non plus significatif 
puisque la valeur p est de 0.056. En effet, ces deux derniers résultats sont au-dessus du seuil 
fixé à 0.05. 
 
4.2. Influence du système scolaire 
 
Dans ce deuxième chapitre, nous avions évoqué plusieurs facteurs qui pouvaient avoir une 
influence dans les représentations des élèves. Notre première hypothèse était que la 
perception de l'élève s'expliquerait par son vécu scolaire. Ainsi, nous cherchons à savoir si un 
élève qui a de bons souvenirs de sa scolarité obligatoire, porte un regard plus négatif sur la 
voie diplôme, qu'un élève qui a connu des difficultés. Pour analyser cette question, nous 
avons utilisé un modèle de régression linéaire multiple7, puisque nous devons mesurer 
plusieurs variables. A savoir si le souvenir de la scolarité, du parcours primaire et du parcours 
secondaire ont une influence sur la perception de la voie diplôme. Pour calculer cela, nous 
avons opté pour une analyse de la variance, que l'on appelle plus communément un test 
ANOVA (ANalysis Of Variance). Ce dernier permet de vérifier si plusieurs échantillons sont 
issus d'une même population et si la régression est valable ou non. (Maturité: N=22 / 
Diplôme: N=33). Le résultat obtenu est:   
 
                                                
7 Nous avons cherché à expliquer la perception de la voie diplôme (questions 4.1) par le vécu scolaire (questions 2.7, 2.8 et 2.10). 
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En observant la dernière colonne du premier tableau, qui affiche la "significativité", il apparaît 
clairement que le modèle de régression pour la voie maturité n'est pas significatif puisque la 
valeur p est de 0.200. Quant au modèle de régression pour la voie diplôme, il ne l'est pas non 
plus puisque la valeur p est de 0.079. Nos deux valeurs se situent ainsi au-delà d'un seuil fixé 
à 0.05. 
 
Toutefois, en regardant de plus près le deuxième tableau, celui des coefficients, il en ressort 
que la variable la plus influente chez les élèves de maturité est le souvenir du parcours 
secondaire avec une valeur p de 0.036. Alors que la variable la plus influente chez les élèves 
de voie diplôme, est celle du souvenir de la scolarité puisque la valeur p est de 0.011. Ces 
deux résultats sont significatifs avec un seuil fixé à 0.05. 
 
Cela signifie que plus le souvenir de la scolarité obligatoire a été bon, plus le souvenir de la 
voie diplôme est négatif. A l'inverse, plus le souvenir de la scolarité obligatoire a été mauvais, 
plus le souvenir de la voie diplôme est positif. À partir de là, nous pouvons supposer que dans 
le premier cas, la voie diplôme sera perçue comme une régression, alors que dans le second 
cas une progression. 
 
Notre seconde hypothèse était que la perception de l'élève était également influencée par le 
contact avec les enseignants. Notre supposition était que les élèves de maturité avaient 
bénéficié de plus d'attention, d'accompagnement et de prise en compte que les élèves de 
diplôme. (Maturité: N=22 / Diplôme=33) Le résultat obtenu est8: 
 
                                                
8 Pour examiner cette question, nous avons procédé à un test de différence de moyenne en prenant les questions 2.14, et en effectuant la  
moyenne de chaque variable qui concernait les enseignants:  2.11, 2.12, 2.13, 2.17, 2.18 et 2.19. Le tableau statistique correspondant est 
disponible à la p.39 (annexes) 
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Tableaux 4: l'attention, l'accompagnement et la prise en compte des difficultés des élèves  
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D'après ces résultats, les élèves en voie maturité ont jugés qu'ils avaient bénéficié de plus 
d'attention, d'accompagnement et de suivi que les élèves en voie diplôme. Pourtant, même si 
les résultats apparaissent de manière très nette graphiquement, les valeurs statistiques 
soulignent que les valeurs ne sont pas distinctes lorsque les élèves se prononcent sur le suivi 
des enseignants lors de la scolarité obligatoire (questions 2.17, 2.18 et 2.19). En effet, les 
réponses cochées par les deux voies gymnasiales sont très similaires.  
 
Cependant, lorsque ces mêmes questions portent sur le Gymnase (2.17, 2.18 et 2.19), les 
valeurs obtenues sont significatives avec un seuil fixé à 0.05, puisque la valeur p est de 0.036 
pour l'attention de l'enseignant et de 0.039 pour l'accompagnement des étudiants. 
 
La troisième hypothèse de ce chapitre supposait un conditionnement des étudiants par le 
système scolaire, quant à leurs projets d'avenir. Selon nos prévisions, les élèves de maturité 
devraient se diriger vers les Universités; les élèves de diplôme vers le monde professionnel. 
(Maturité: N=22 / Diplôme: N=33). Le résultat de notre enquête est9: 
                                                
9 Le pourcentage a été calculé à partir de la question 2.14 et 3.1.  
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Nos graphiques ne sont pas surprenants. Chez les élèves de maturité, seuls deux élèves sur 
vingt-deux n'envisagent pas un cursus académique. Chez les élèves de diplôme, une grande 
majorité est là où elle devrait être. Seuls six élèves sur trente-trois visent une entrée à 
l'Université. Les trois élèves qui quittent le Gymnase pour un apprentissage ne le font pas par 
obligation (résultats insuffisants), mais par choix. En effet, ils souhaitaient déjà se diriger vers 
un apprentissage avant d'opter pour la voie diplôme, mais n'avaient pas décroché un contrat de 
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4.3. Influence sociétale 
 
Cette troisième partie a pour but de s'intéresser à un phénomène social qui relève de la 
particularité de la Suisse, quant à son système de sélection. Face à la pression sociale 
constante, il s'agit de préserver un certain clivage entre les dirigeants et les dirigés. Bien que 
le système éducatif suisse offre de nombreuses possibilités de promotion, il est l'un des plus 
sélectifs qui soit, surtout parce que la sélection s'opère très tôt.  
 
En effet, un élève classé, dès son plus jeune âge, dans une case qui lui permet d'aboutir à un 
apprentissage, une haute école spécialisée ou pédagogique ou une haute école universitaire, va 
généralement se soumettre à cette décision, et c'est justement ce que nous avons vu lors des 
derniers résultats. D'ailleurs, si l'occasion se présente de gravir un échelon, il n'est pas rare 
qu'un élève choisisse la facilité, plutôt que de subir un ou plusieurs redoublement.  
 
Face à un tel constat, nous avons voulu savoir si le jugement des élèves sur une éventuelle 
précocité dans la sélection est distinct selon la voie gymnasiale dans laquelle ils se trouvent. 
Nous avons donc procédé à un calcul de pourcentage. (Maturité: N=22 / Diplôme: N=33). Le 
résultat obtenu est10:  
Tableau 5: les élèves de maturité et de diplôme trouvent-ils la sélection précoce?  
 
                                                
10 Le pourcentage a été calcul à partir des questions 2.14 et 2.4. Le tableau statistique correspondant est disponible à la p. 39 (annexes)  
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Selon les tableaux statistiques, le résultat n'est pas significatif puisque la valeur p est de 0.175 
pour la voie maturité, et de 0.556 pour la voie diplôme. En effet, un seuil fixé à 0.05 est ici 
complètement dépassé. Toutefois, il est surprenant de voir que les résultats obtenus ne sont 
pas significatifs étant donné les pourcentages obtenus dans les graphiques ci-dessus. En effet, 
ils indiquent clairement que les élèves de diplôme jugent l'orientation plutôt trop précoce que 
les élèves de maturité.  
  
Ce dernier jugement des élèves de diplôme se poursuit-il lorsqu'il s'agit de se prononcer sur 
leur parcours scolaire? Dans les tableaux suivants, nous avons cherché à comparer les trois 
classes en présence, pour vérifier s'il y a des différences dans leurs opinions. (3M: N=22 / 3C: 










                                                
11 Nous avons opté pour un test de différence de moyenne avec la question 2.7. Ils sont amenés à évaluer leur parcours en primaire (1er 
graphique). Avec la question 2.8, on évalue leur parcours en secondaire (2ème graphique). Le tableau statistique correspondant est disponible 
à la p.40 (annexes). Enfin, une comparaison a également été faite avec la question 2.10, mais un tableau n'était pas nécessaire. Les réponses 
obtenues étaient très similaires entre maturité et diplôme.  
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Tableaux 6: La perception de leur parcours en primaire et en secondaire selon leur 





Nous observons que les élèves de troisième année de maturité (3M) sont, dans les deux cas, 
plus satisfaits de leur parcours scolaire que les deux autres classes. Sur notre tableau de 
résultat, nous pouvons voir que la valeur la plus significative est celle qui porte sur 
l'évaluation de leur parcours secondaire (question 2.8), puisque la valeur obtenue est 
significative avec un seuil fixé à 0.01. Cependant, lorsqu'il s'agissait d'évaluer leur souvenir 
de l'école obligatoire (question 2.10), les réponses cochées par les deux voies gymnasiales 
étaient très similaires.  
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Étant donné que les élèves de diplôme sont en général plus insatisfaits de la sélection précoce 
et de leur parcours scolaire, en va-t-il de même dans leurs représentations des deux voies 
gymnasiales? Pour le vérifier, nous avons cherché à calculer la perception que chaque voie a 
l'une de l'autre. A savoir, si les élèves de diplôme perçoivent la voie diplôme plus 
positivement que les élèves de maturité, et si les élèves de maturité jugent la voie maturité 
plus positivement que les élèves de diplôme. (Maturité: N=22 / Diplôme: N=33). Le résultat 
obtenu est12: 
Tableau 7: la perception de la voie maturité selon la voie gymnasiale 
 
Tableau 8: la perception de la voie diplôme selon la voie gymnasiale 
 
 
                                                
12 Pour examiner cette question, nous avons procédé à un test de différence de moyenne. Pour le premier tableau, les questions prises en 
compte sont la 2.14 et la 4.1, tandis que pour le deuxième tableau ce sont les questions 2.14 et 4.2. Les tableaux statistiques correspondants 
des tableaux 7 et 8 sont disponibles aux pp.40-41 (annexes). 
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Pour le premier tableau, le résultat est significatif avec une valeur p de 0.043 (seuil fixé à 
0.05). Ainsi, les élèves de voie diplôme perçoivent plus positivement la voie diplôme que les 
élèves de maturité. En ce qui concerne le deuxième tableau, le résultat n'est pas significatif 
puisque la valeur p est de 0.063 (seuil fixé à 0.05).  
 
Avec de tels résultats, nous avons cherché à optimiser notre recherche en isolant chacune des 
classes, afin de voir s'il y avait des différences entre elles. Dans nos hypothèses de départ, 
nous avions supposé qu'un écart pouvait apparaître entre la première année de diplôme (1C) et 
la troisième année de diplôme (3C). Ces derniers ayant plus de recul, nous avions prédit que 
leurs perceptions de la voie diplôme serait moins bonne, et que la voie maturité serait perçue 
plus positivement que chez les élèves de première année (1C). (3M: N=22 / 3C: N=15 / 1C: 
N=18). Le résultat obtenu est13:  
 
Tableau 9: la perception de la voie maturité et de la voie diplôme selon  
l'année scolaire et la voie gymnasiale 
14 
                                                
13 Nous avons opté pour un test de différence de moyenne avec la question 4.1 pour leurs perceptions de la voie diplôme (1er graphique) et 
avec la question 4.2 pour leurs perceptions de la voie maturité (2ème graphique). Le tableau statistique correspondant est disponible à la p.41 
(annexes) 
14 La perception de la voie maturité est dite "prédite" puisque nous nous basons sur les résultats de la question 4.2 que nous avons obtenu en 
faisant un modèle de régression linéaire (voir explication, p.31). 
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Une fois encore, les résultats obtenus ne sont pas significatifs. Cependant, nous pouvons tout 
de même interpréter les tableaux obtenus. Il semble que dans le premier tableau, les élèves de 
la voie maturité aient une meilleure perception de la maturité que les deux autres classes de 
diplôme. Dans ces dernières, il y a cependant une différence, puisque les élèves de première 
année (1C) ont tout de même une meilleure perception de la maturité que les élèves de 
troisième année (3C). Ce qui va à l'encontre de nos prédictions. 
 
Le deuxième graphique, qui s'intéresse à perception de la diplôme, semble indiquer que la 
classe de maturité porte un regard négatif sur le diplôme. Ce qui est intéressant ici, c'est la 
différence que l'on peut observer entre les deux classes de diplôme. En effet, la première 





L'objectif de ce chapitre consiste à interpréter les résultats. En effet, nous allons tenter de voir 
si nos hypothèses de départ se vérifient et chercher à en comprendre les raisons. Nous 
pourrons répondre ainsi à la problématique de cette étude qui cherche à savoir les paramètres 
qui peuvent influencer les élèves quant à leurs représentations des deux voies gymnasiales.  
 
Le premier paramètre d'influence que nous avons étudié est celui de la structure familiale. 
Plusieurs étapes ont été mises en œuvre pour aboutir à une réponse concrète quant à la 
Liliane Santos 08/2011 27 
question de recherche. D'abord, les résultats obtenus à travers nos cinquante-cinq participants, 
prouvent que la classe socioprofessionnelle ainsi que l'origine de l'élève sont décisives dans 
leur orientation scolaire. Ensuite, nous avons démontré que ces mêmes facteurs influent sur 
les représentations des élèves au sujet des deux voies gymnasiales.  
 
Ces observations confirment notre première intuition qui était que les élèves issus d'une 
catégorie sociale haute étaient plus nombreux en voie maturité qu'en voie diplôme, prouvant 
ainsi qu'il existe un lien fort entre l'origine sociale et le parcours scolaire. Ceci pourrait 
expliquer leur tendance à dénigrer la voie diplôme et à la considérer comme une voie sans 
issue. À titre d'exemple, nous pouvons sélectionner quelques opinions à ce sujet, que nous 
avons répertorié dans la question 4.1.2. Dans ces questions, les élèves étaient amenés à donner 
leur avis personnel. Les élèves de maturité soulignent souvent l'inutilité de la voie diplôme et 
la facilité du contenu qui y est diffusé. Certains axent leur argumentation sur l'incapacité 
scolaire et le manque de motivation de ces élèves. Même si quelques étudiants reconnaissent 
que la voie diplôme est plus "spécialisée" que la leur, cette valorisation est souvent 
contrebalancée par l'impression de "non reconnaissance" sociale qu'elle véhicule.  
 
Avec de tels discours, nous avons la confirmation que nos élèves de maturité estiment la voie 
diplôme comme étant une voie de garage. Jamais ils ne considèrent que cette voie puisse être 
un tremplin ou un choix délibéré des étudiants qui ont font partie. A les lire, on ressent une 
sorte de fatalité dans le contenu de leurs réponses, comme si les élèves de diplôme avait 
atterri dans cette voie, faute de mieux. 
 
Or, ce n'est pas l'avis des principaux concernés. Nous avons eu l'occasion d'observer à 
plusieurs reprises que la plupart d'entre eux valorisaient la voie diplôme. Mais ils ne sont pas 
dupes. Dans les opinions personnelles, beaucoup déplorent le fait "qu'ils ne soient pas 
considérés à leur juste valeur", d'autres estiment que la voie diplôme est plus intéressante car 
les cours peuvent être choisis en fonction de leurs intérêts. Ce qui n'est pas le cas de la voie 
maturité. Bien qu'ils soient conscients que le diplôme ouvre moins de portes que la voie 
maturité - notamment celle des universités -, elle leur offre de bonnes perspectives 
professionnelles. D'ailleurs, lorsqu'on les interroge sur leurs "projets d'avenir", la grande 
majorité vise une Haute Ecole, dans laquelle ils pourront bénéficier d'une formation qui allie 
la théorie et la pratique. Alors que les diplômés universitaires peinent à trouver un premier 
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emploi, faute d'expérience, le choix d'une formation en Haute Ecole n'est-il pas plus 
judicieux? 
 
Pour ce qui est du deuxième grand volet de notre étude, le système scolaire, le panel était 
interrogé au sujet de leur vécu scolaire, de l'attitude des enseignants et du conditionnement dû 
au système de sélection. Nous avions vu que cela avait également un impact sur la perception 
des deux voies gymnasiales. Les résultats obtenus confirmaient que les élèves de maturité 
avaient un meilleur souvenir de leur scolarité, qu'ils avaient bénéficié de plus d'attention, 
d'accompagnement et de prise en charge de la part des enseignants et qu'ils étaient plus 
satisfaits du système de sélection précoce, que les élèves de diplôme. Étant donné qu'ils n'ont 
jamais connu de grandes difficultés scolaires et qu'ils ont bénéficié de toutes les attentions, 
cela favorise une position qui vise à considérer les élèves de voie diplôme comme des 
personnes en difficultés, qui peinent à s'adapter au système scolaire.  
 
Alors que les élèves de maturité perçoivent généralement la voie diplôme négativement, quel 
est le regard porté par les élèves de diplôme au sujet de la voie maturité? Tout d'abord, nous 
avons vu dans nos différents graphiques que les élèves de diplômes perçoivent plus 
positivement leur propre voie que celle de la maturité. Les raisons invoquées dans leurs 
opinions personnelles se dirigent sur la difficulté, la surcharge et la pression scolaires qui y 
sont exercées, ainsi que l'inutilité de suivre des disciplines qui ne sont pas dans la lignée de 
l'option choisie.  
 
Bien que la plupart de nos hypothèses de départ aient été confirmé par les résultats 
statistiques, nous avons été confronté à certaines surprises. En effet, nous avions supposé 
qu'un écart pouvait apparaître entre la première année de diplôme (1C) et la troisième année 
de diplôme (3C). Nous avions prédit que leur perception de la voie diplôme serait moins 
bonne, et que la voie maturité serait perçue plus positivement que chez les élèves de première 
année (1C).  
 
Dans la première hypothèse, qui était que la voie diplôme est perçue plus négativement par les 
élèves de troisième année (3C) que les élèves de première année (1C) s'est révélée exact. 
L'explication d'une telle différence pourrait être que les élèves de première année viennent de 
quitter la scolarité obligatoire et qu'il perçoivent le Gymnase comme une promotion, 
puisqu'ils sont considérés comme les meilleurs de la section VSG. Ainsi, lorsqu'ils arrivent en 
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première année, ils n'ont pas encore conscience des choix qu'ils vont devoir faire en fin de 
troisième année et ne se préoccupent pas encore des conditions du marché de l'emploi à leur 
sortie et des objectifs qu'ils vont devoir atteindre pour entrer dans une Haute Ecole. Ce qui 
n'est pas le cas des élèves de troisième année (3C) dont l'échéance, quant à une prise de 
décision, s'approche à grand pas.  
 
La seconde prédiction, qui demandait aux élèves de diplôme de se prononcer sur la voie 
maturité, ne s'est pas confirmée. Compte tenu de ce qui a été dit dans le paragraphe précédent, 
nous pensions que les élèves de troisième année (3C) verrait la voie maturité de manière plus 
positive que les élèves de première (1C). Notre réflexion était axée sur le fait que les 
troisième année considérerait la maturité comme la voie de la sécurité, puisque la continuité 
offre plus de perspective d'avenir. Tandis que les élèves de première année allaient axer leurs 
idées sur la difficulté et la pression qui sévit en maturité.  
 
Pourtant, le résultat obtenu va à l'encontre de nos prédictions puisque les élèves de première 
année (1C) ont finalement, une meilleure perception de la maturité que les élèves de troisième 
(3C). L'explication d'un tel résultat pourrait se trouver dans le fait que, contrairement à ce que 
nous pensions, les élèves de troisième année de diplôme sont satisfaits de ce qui les attend et 
qu'ils n'envient pas du tout les élèves de maturité. Certaines de leurs opinions personnelles 
vont d'ailleurs dans ce sens.  
 
En effet, alors que les élèves de première année (1C) axent leurs discours sur le fait que la 
maturité est une voie difficile, ce qui peut sous-entendre un certain respect à l'égard de leurs 
camarades; les réponses des élèves de troisième année (3C) précisent que la voie maturité 
permet l'accès aux Universités. Or, nous avions dans leurs "projets d'avenir" que la majorité 
des étudiants de diplôme se destinaient à une Haute Ecole. Alors, pourquoi envier la voie 
maturité en fin de troisième année? Ils se projettent dans un métier depuis plus de temps que 
leurs camarades de première. Ces derniers doutent encore de leurs choix et beaucoup ne 
savent encore pas que faire de leur avenir. La voie maturité peut alors être un bon objectif 
pour eux car, ne souhaitant pas se fermer des portes qu'ils sont en mesure d'ouvrir, il peut 
arriver qu'ils se laissent porter par la vague. N'en suis-je pas le meilleur exemple?  
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6. Limites de l'étude 
 
Non seulement le panel à disposition est trop petit quantitativement, mais il subsiste 
également un déséquilibre au sein des représentants des deux voies gymnasiales. En effet, la 
grande majorité de nos questions comparaient les réponses des élèves de la voie maturité et 
ceux de la voie diplôme. Or, ils étaient vingt-deux dans la première contre trente-trois dans la 
deuxième, ce qui peut clairement fausser les résultats.  
 
Une troisième entrave à la fiabilité de nos conclusions se situe dans le mauvais remplissage 
des questionnaires. Alors que les questions 4.1, 4.1.1, 4.2 et 4.2.2 étaient fondamentales pour 
mener à bien ce projet de recherche, plus d'un tiers des élèves n'y ont pas répondu 
entièrement. Il s'agit avant tout des élèves de première année de diplôme (1C). Comme ils ne 
sont pas en voie maturité, ils ont jugé que les questions 4.2 et 4.2.2 ne les concernaient pas.  
 
Pour mener à bien notre étude, nous avons comblé ces lacunes grâce à des outils statistiques. 
Concrètement, nous avons utilisé un modèle de régression linéaire pour prédire les valeurs 
manquantes. Pour cela, nous avons conservé les coefficients les plus significatifs (le parcours 
scolaire: 2.7 et 2.8, la perception personnelle de la voie diplôme: 4.3.4 et dans une moindre 
mesure l'influence des enseignants: 2.11 et 2.12). Grâce à ces valeurs, nous avons établi une 
nouvelle grille de la question 4.2, qui est une prédiction, et non une réalité. L'utilisation d'un 
tel artifice ne peut qu'entraver la validité des résultats. Cette difficulté aurait pu être évitée si 
les questions avaient été mieux formulées et si l'enseignant avait fait preuve de plus de 
vigilance.  
 
En conclusion, toutes les entraves développées dans cette discussion pourront être prise en 
compte lors d'un prochain projet. Bien que le nombre de participants n'a pas pu être choisi, 
puisqu'il nous a été imposé, et que de ce fait, nous ne pouvions pas avoir une équité entre les 
élèves de maturité et les élèves de diplôme, ces points pourraient être amélioré lors d'une 
prochaine étude.   
En ce qui concerne le questionnaire, il est évident qu'il pourrait être amélioré. Plusieurs 
questions n'ont pas été utilisées dans les diverses questions de recherche et d'autres questions 
auraient eu le mérite d'être posées pour bénéficier d'une plus grande solvabilité dans les 
résultats. Ainsi, le nombre de paramètres auraient pu être optimisé si l'expérience en 
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statistiques nous l'avait permis. En effet, il s'agissait ici de notre première étude de terrain, 
notre premier questionnaire, notre premier traitement des données et notre première analyse 





À défaut d'obtenir des résultats toujours significatifs au niveau statistique, ce projet de 
recherche a été fructueux dans le nombre de pistes proposées pour chercher "les paramètres 
actifs dans les représentations des étudiants au sujet des deux voies gymnasiales".  
 
L'objectif de ce mémoire professionnel étant de faire une recherche dans un domaine qui nous 
intéresse et que nous souhaiterions approfondir, il va sans dire que je suis rassurée de voir que 
d'autres, comme moi, perçoivent la voie diplôme comme une chance et un tremplin pour 
l'avenir. A force d'entendre tout et n'importe quoi sur cette voie, j'en étais arrivée à considérer 
ma vision d'adolescente comme extrêmement naïve et surtout, exceptionnelle. Or, en lisant les 
commentaires des étudiants, je me suis aperçue qu'ils étaient nombreux à ne pas percevoir la 
voie diplôme de manière négative et à lui trouver bon nombre de qualités.  
 
Cette recherche a été extrêmement positive pour moi puisqu'elle m'a permis d'apporter des 
réponses à des questions qui étaient restées en suspens depuis bien longtemps. De plus - et ce 
dernier point n'est pas négligeable - dorénavant, je pourrais ajouter une nouvelle corde à mon 
arc lorsqu'il s'agira de défendre, une fois encore, la voie diplôme face à un interlocuteur qui, 
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Résultats statistiques 
 







Tableau 2: l'origine selon la voie gymnasiale 
 
Origine 





Suisse 15 68,2 68,2 68,2 
Autre 7 31,8 31,8 100,0 
Maturité Valide 
Total 22 100,0 100,0  
Suisse 18 54,5 54,5 54,5 
Autre 15 45,5 45,5 100,0 
Diplôme Valide 
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Tableaux 4: L'attention, l'accompagnement et la prise en compte des difficultés des 







Tableau 5: La précocité de la sélection selon la voie maturité et la voie diplôme 
 
 




Tableaux 6: La perception de leurs parcours en primaire et en secondaire selon leur 






















Tableau 9: la perception de la voie maturité et de la voie diplôme selon l'année scolaire 
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Famille, école, société: quelles influences sur les représentations 
des étudiants au sujet des deux voies gymnasiales 
 
Mon propre parcours d'étudiante est le point de départ de ce projet de recherche. Fière d'avoir 
été la première de ma nombreuse famille à accéder à la voie diplôme, je porte un regard très 
positif sur cette voie qui m'a servit de tremplin. C'est en intégrant la voie maturité, que je me 
suis aperçue du discours méprisant que les élèves tenaient à l'égard de la voie diplôme. À 
présent, ce sont mes collègues enseignants qui prennent le relais et qui tiennent des propos 
dénigrants envers cette population.  
 
Constamment confrontée à ce genre de situation, je me suis interrogée sur ma vision d'élève 
de diplôme: quelles ont été les raisons qui m'ont fait percevoir la voie diplôme de manière si 
positive? Est-ce mon contexte familial, social, culturel ou économique qui est la cause de 
cette valorisation? Comment ne me suis-je pas rendu compte du regard négatif porté par les 
élèves de maturité et par les enseignants? Mon manque de discernement est-il courant ou 
inhabituel? Alors que je n'en étais pas consciente en tant qu'élève de diplôme, les actuels 
élèves de cette voie souffrent-ils de cette dépréciation?   
 
 
En quête de réponses, un questionnaire a été créé pour interroger les principaux concernés: 
des élèves de la voie maturité et de la voie diplôme. Les différentes questions sont formulées 
de manière à interroger les trois autorités qui, selon moi, sont susceptibles d'influencer leurs 
représentations: la famille, l'école et la société. Le panel interrogé ne comprenant que 
cinquante-cinq participants, il serait présomptueux de sortir des conclusions satisfaisantes. 
Quoiqu'il en soit, plusieurs pistes sont proposées, qui pourraient être creusées lors de futurs 






Mots-clés: Représentations - Voie diplôme - Voie maturité - Discrimination - 
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